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Or g a n e deI' Uni 0 n Val d ô t a i n e, mou v e men t de . défense de la minorité ethnique 

Lettre ouverte au Ministre du Trésor 
Le discours de M. Pella démontre que le Gouvernement Central veut renvoyer aux calendes grecques 

la réalisation des droits reconnus par l'Assemblée Constituante. 
Le peuple valdôtain doit en tirer les conclusions et les décisions nécessaires, dans l'intérêt de notre petite Patrie 

Lyon, le 25 Mai 1953. 
Monsieur le Ministre, 

une amie sténographe d'Aoste vient de m'en­
voyer le texte complet de votre discours du 23 
mai dernier. 

Une profonde et amère déception a envahi 
mon âme. 

Je m 'étais bercé dans l'illusion que certains 
mandarins de la haute bureaucratie étaient les 
responsables du sabotage de notre statut Régio­
nal. 

Un doute toujours croissant, en ces deux der­
nières années et surtout en ces derniers mois, 
me tourmentait. Je me trouv.ais devant un di­
lemme: 

l.ère HY!i'0THESE: Les membres dû gouver­
nement n'ont pas de poigne et de capacité et , 
par conséquent, ils se laissent dominer par leurs 
subalternes qui, en ce cas, sont les vrais maî­
tres, les vrais ministres. 

2.ème HYPOTHESE: Ces hommes qui ont la 
Tp.sponsabîijté du Pouvoit ont eux· auss i a u eu,x 
seuls, LA RESPONSABILITE' DU SABOTAGE 
DU STATUT SPECIAL DE LA REGION AUTO­
NOME DE LA VALLEE D'AOSTE. 

Il n'y a pas une troisième solution . 
. Encore un~ fois, tertium non datur. 
D'ailleurs, votre discours, Monsieur le Minis­

tre, le démontre par une évidence et - je dois 
le reconnaître avec loyauté - par votre franc­
parler, qui est une de vos qualités personnelles 
et ~ui est - pardonnez-moi M. le Ministre, -
assez rare chez les démochrétiens, qui préfèrent 
trop souvent le langage de Tartufe et de Don 
Basile. 

Mais retournons à nos moutons ou si vous 
préférez - (( al sugo JI. Ainsi, Vous avez eu le 
courage de dire que si vous n 'avez pas encore 
réalisé la Zone Franche, c'est à cause de l'U­
nion douanière Halo-française. 

Parbleu! cette Union douanière italo-françai­
se n'existe pasl 

1 

Répartition des recettes entre 
l'Etat et la Région 

Vous dites: 1\ Abbiamo RACIMOLATO 400 mi­
jioni Il. 

Lorsqu'un promeneur rencontre un mendiant, 
il Il racimola Il quelques liards et il les lui jet­
te, parfOiS de mauvaise grâce. 

C'est votre geste . . Vous n'êtes pas un grand 
monsieur. Vous êtes un comptable monté sur le 

" scagn Il . 
Hé bien! sachez, Monsieur le Grand Argentier, 

que les travailleurs valdôta ins, les travailleurs de 
la terre valdôtaine, les travailleurs des mines et 
des usines de la Vallée, les t ravaille'urs de la 
plume et de la pensée, NE VOUS DEMANDENT 
PAS L'AUMONE. 

Le peuple valdôtain tout entier, (sauf quel­
ques misérables laquais) ne vous demande que 
LA RESTITUTION D'UN POURCENTAGE DES 
IMPOTS ET DES T AXES DE TOUT GENRE, 
QU'IL A PAYES EN CES 'DEUX DERNIERE~ 
ANNEES (1951-1952). 

L'Etat italien· a 1\ racimolato Il en Vallée d'Aos­
te et hors de la Vallée d'Aoste, 8 MILLIARDS 
(8 MILLE MILLIONS DE LIRES). 

Vous lui jetez à la figure 400 millions qui re­
viennent de droit ~u peuple valdôtain, selon 
cet art. 12 du Statut que Vous et Vos collè­
gues du Gouvernement avez cherché à nous es­
camoter. 

En tout cas, qu 'il soit bien clair que - sur 
ces 8 milliards - le gouvernement n'a pas don­
né une lire, à titre de répartition des impôts. 

II 

Transfert du Domaine 
de l'Etat à la Région 

Vous n'en avez pas dit un traitre mot, après LES 
PROMESSES ECRITES de De Gasperi et de Va­
noni (C 'était avant les élections communales). 

III 

Vous dites: 1( Volete la Zona Franca e il Ri­
parto, venUe a Roma Il . 

Le Président de la Junte et l'Assesseur aux Fi­
nances ont fait des dizaines de milliers de kilo­
mètres Aoste-Rome et retour! 

Vous avez parlé 1( dei mio caro amico Farinet Il . 

(Pourquoi n'avez-vous pas nommé le Sénateur 
P age; n 'est-il pas votre (( caro amico Il).? Mais 
votre cher ami Farinet a résidé pendant quatre 
am à Rome. Vous dites 1\ Venite a Roma Il; mais 
pendant ces quatre ans de séjour ' romain , M. 
Farinet ne vous a-t-il jamais demandé la Zone 
Franche? 

Nous je demandons à Vous et aussi à Lui. 
Vous devez nous répondre par un OUI ou 

par un NON. 
Si M. Farinet ne vous a jamais demandé la 

Zone Franche, Il a trahi son mandat et son 
devoir. Si M. Farinet vous a demand.é la Zone 
Franche, il est clair comme bonjour qu'IL NE 
SERT A RIEI'\ D'ALLER A ROME, DU TEMPS 

• QUE VOUS SEREZ MINISTRE. 

IV 

Monsieur le Ministre, à Aoste, vous avez trou­
vé que.!ques échines pliées devant vous: ce sont 
toujours les mêmes qui, hier, ont revêtu la ch'e­
mise noire, en trahissant la Vallée d'Aoste. 

Si votre politique, vis-à-vis de la Vallée d 'Aos­
te continuera et sera partagée par M. De Ga­
speri , un seul devoir incombe aux Valdôtains 
qui, de bonne foi, ont adhéré à votre démo· 
cratie chrétienne (qui n'est trop souvent ni 
démocratique ni chrétienne): c'est de déchirer 
la carte, la (( tessera Il de votre parti, d'en 1\ ra­
cimolare Il les morceaux et de les jeter dans les 
eaux· purificatrices de notre Doire. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assu­
rance de mon souvenir ineffaçable et le salut 
fier et digne d'un homme libre, d'un citoyen 
valdôtain. 

Camille Barailler 

et 
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1 in g u ils t iq u e val d ô ta in e 

M. PELLA 
aurait dû venir à Aoste pour 

s'engager à respecter notre Statut 
ou n'y pas venir du tout 

'--»0«--

M. Pella, ministre du Trésor, est venu tout ex­
près à Aoste, samedi 23 Mai, pour y tenir un 
discours électoral au cinéma « Halia ». Mais loin 
de servir à son parti, son discours lui nuir a cer­
tainement. 

A Rome, ces deux dernières années, M. le mi­
nistre Pella ne daigna jamais recevoir le Prési­
dent de la Junte régionale et l'Assesseur aux 
Finances, qui lui avaient pourtant demandé au­
dience à maintes reprises. Il leur faisait r é­
pondre qu'il était occupé par des problèmes 
b eau cou P plus i m po,. tan t s que ceux de 
la Vallée d 'Aoste. Nous espérions cependant 
qu'à Aoste il aurait parlé enfin de' nos problè­
mes. Hélas! cette fois encore, nous avons été 
déçus. 

M. Pella est bien venu à Aoste, mais pour y 
parler avant tout de questions nationales et in­
ternationales, comme la défense de la lire, l'aug­
mentation des salaires, le relèvement économi­
que de l 'Italie, l'autonomie nationale, la fédéra­
tion européenne etc ... , toutes choses excellentes 
pour lesquelles nous reconnaissons que le gou­
vernement a fait beaucoup, mais dont nous é­
.tions déjà au courant et qui nous intéresser.t 
moins, en ce moment, que l'application des ar­
ticles de notre Statut. 

Ce que nous aurions voulu savoir, c'est ce 
que le gouv ernement, et M. Pella en particu­
lier, ont l 'intention de faire touchant ce Sta­
tut. Ce sujet, sans doute t r ès secondaire pour 
lui, mais de première importance pour nous, M. 
Pella l 'a effleuré à peine , et ce avec une mau­
vaise grâce, avec des réflexions et des insi­
nuations désobligeantes qui en disent long sur 
son peu de sympathie - pour l'autonomie valdô­
taine. o.n ne saurait êtr e plus vague, par exem­
ple, plus évasif, plus r éticent qu'il l'a été au 
su jet de la répartition des impôts entre l'Etat 
et la Région, problème qui est avant tout de 
sa compétence et dont la r ésolution a été sans 
cesse renvoyée. Ce qu 'il a dit pourrait se ré­
sumer en deux mots: nous en parlerons après 

les élections! 
(suite page 2) 

Une chose qui n'existe pas ne peut empê­
che rien du tout et pas même la zone franche. 

Il n'est pas nécessaîre d'être grand clerc \lour 
reconnaître le fondement de mes argumentations 
qui ~emblent sorties de la plume de Monsieur 
de la Palisse. 

Echos de la presse sur le percement du Mont-Blanc 
Encore une remarque sur ce point: même s'il 

y avait une Union douanière italo-française (qui 
~ujourd'hui n'existe pas), la Zone Franche de la 
Vallée d'Aoste serait toujours nécessaire, parce 
que la France est · un grand Pays que nous ai­
mons beaucoup, mais c'est UN Etat. 

Vous, M. Pella, qui êtes un Professeur et qui 
faites de grands voyages à l'étranger, vous pou­
vez bien enseigner à moi, petit artisan valdô­
tain, qu'il y a sur notre belle planète, sur cette 
grande Mère la Terre, (sans compter - comme 
(Hsait Cyrano de Bergerac - l'Empire du So­
leil et le Royaume de la Lune) - 25 royaumes 
et 50 républiques, c'est-à-dire 75 Etats souverains. 

Vous voyez alors, M. le Ministre, que la Zo­
ne Franche pourrait fonctionner très bien, mê­
me avec l'Union douanière italo-française, puis­
que nous pourrions importer, en exemption de 
douanes et de TOUS LES DROITS FRONTALIERS 
(art. 14 du Statut et art . 7 de la loi douanière 
italienne du 25-9-1940, n. 1424), les marchandi­
ses du Portugal ou de la Suède, du Pakistan ou 
de la Thaïlandie, de Honolulu ou de Tananarive, 
du Mozambique ou de Tombouctou . 

Quand même, Monsieur le . Ministre, vous de­
vez le reconnaître maîntenant, que lorsque vous 
avez dit que l'Union douanière italo-française 
empêchait la réalisation de la Zone Franche, 
vous aviez envie de rigoler ... 

Vous êtes biellais, inais j'ai le soupçon qu'un 

de vos aïeux fût marseillais. 

Une infinité d'articleS SUl' le percement du 
Mont-Blanc on t été publiés ces derniers temps 
dans les journaux européens . Le j 0 u l'na 1 
lillois « La voix du Nord» publie, dans son 
numéro du 11 avril dernier, un long art icle 
très documenté accomllagné d'une vue du ver­
sant françaiS du Mont-Blanc et de trois inté­
ressants croquis sur le tracé du tunnel et de ses 
différentes sections. Nous reproduisons ci-dessous 
quelques extraits de cet article . 

* * * 
« Le t unnel sous le Mont-Blanc es t inscrit dans 

les projets de « grands travaux» du gouverne­
ment français. France, Italie, Suisse .- notam­
ment le canton de Genève - sont directemeni 
intéressés à cette future coupure pratiquée dans 
la fo r midable muraille des Alpes; m ais la Gran­
de Bretagne, la Hollande, la Belgique, l'Allema­
gne rhénane en retireront d'incontestables a­
vantages . C 'est tout le problème - séculaire -
des communications transalpines, entr e Occident 
européen et Méditerranée, qui va se trouver 
bouleversé ... 

Percer une muraille gr anit ique haute de plus 
de q uatre mille mètres, peut paraître une ga­
geure technique. Mais il faut bien observer que 
ce n 'est pas la hauteur d'une montagne - tout 
au moins dans une roche « saine» - qui pose 
des problèmes aux ingénieurs , 
seur à la base. La « doctrine» 
tunnels a grandement évolué 

mais son épais­
des perceurs de 
depuis 1257, é-

poque du percement . du Mont - Cenis, le pre­
mier des « tunnels géants» transalpins. 

La muraille du Mont-Blanc est haute, mais el­
le est étroite. Les deux routes qu'il s'agit de 
réunir par-dessous la montagne sont · fami lières 
aux touristes; côté français, c'est la route de 
Chamonix, côté italien celle du Val d'Aoste. 

Comment est constituée la masse intérieure de 
la montagne? Ce point a fait l'objet d'études 
approfondies . Les roches intérieures ont un 
« pendage» de 70 pour cent, c'est-à-dire que les 
couches géologiques ont été relevées presque ~ 

la ver ticale par le formidable mouvement de 
glissemen t de l'écorce terrestre qui a donné nais­
sance aux Alpes. 

Partant de la vallée de Chamonix, le tunnel 
cheminera d'abord, pendant 2 kilomètres, à tra­
vers un schiste cristallin dur, qui se débite en 
)Jlaquettes sous le pic. ' On pénétrera ensuite dans 
le coeur de la structure alpine, constitué par 
une roche granitique tr ès gr ossière, appelée 
« protogine », contenant des cristaux de felds­
path longs de 15 centimètres. Par endroits, à l'é­
poque tertiaire, la montagne a glissé suivant ces 
couches très inclinées, et la protogine . graniti­
que, malg'ré sa prodigieuse résistance, a été 
broyée. Ces couches broyées, donc perméables, 
donneront certainement lieu à des infiltr ations, 
qu 'il faudra assécher au moyen de caniveaux 
e: de pompes. Mais il s'agira uniquement d'eaux 
fro ides, la constitution du massif ne donnant au-

cunement lieu de redouter des jaillissements 
d 'eau très chaude comme ceux du Sairit-Go­
thard, encore moins à des exhalaisons de gaz 
inflammable comme à l'Apennin . 

Aucun affaissement en masse n'est prévu; il 
ne sera même pas nécessaire de « boiser» le 
tunnel au cours des travaux. On s'attend, en 
revanche, à des détonations spontanées de la 
roche, fortement comprimée depuis des millions 
\;l 'années, phénomène assez désagréable pour les 
ouvr iers , qui se traduit par la projection bru­
tale de morceaux de roche en forme de. coquil­
les. Les i'ochistes réapparaissent sur les deux 
àerniers kilomètres, du côté italien. 

Les récents progrès effectués dans la techni­
q ue des percements pour les usines hydroélectri­
ques, permettent d'envisager une vitesse d 'a­
vancement comparativement t r ès élevée. Le pro­
cédé le p lus moderne est celui que les Améri­
cains ont utilisé pour le percement du tunnel 
Rolland, à New-York, sous le nom pittoresque 
de Jumbo , empr unté au célèbre éléphant-mas­
cotte. C'est un véritable échafaudage métallique, 
monté sur rails, et qui épouse la forme du 
i, fr ont de taille»; l'ensemble avance à t r avers 
le rocher comme un éléphant fr ayant sa route 

dans la jungle! 
Le jumbo comporte deux ou trois étages. A 

chaque étage, deux ou trois ouvriers spécialistes 
sur veillent chacun quatr e ou cinq fleurets pneu­
matiques, qui percent automatiquement des trous. 

(Suite page 2) 
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La Vallée .d'Aoste 
avant tout: 

.,.j 

Tout Valdôtain, sincèrement au tonomiste e t 
soucieux de défendre, avant tout, non pas les 
intérêts ou le prestige d 'un parÙ politique, quel 
q u 'il soit, mais les droits de la Vallée d'Aoste, 
n 'a certainement pu être que Ilrofondément dé­
çu du discours qui a été prononcé le 23 mai, 
à Aoste, par M. Pella, Min.istre du Trésor. 

Les passages du discours faisant a llusion à 

l'Autonomie Vald ôtaine, ont été bien loin, en ef­
fet, d'éclaircir et de justifier l'attitude négative 
du Gouvernement de Rome à l'égard des points 
principaux du Statut spéCial qui attendent, de­
p uis des années, d'être appliquéS d'une manière 
total e et définitive, comme entre autres la zone 
franche et la répar tition financière entre l 'E ta t 
et la Région. 

Le Ministre Pella s'es~ contenté de dire que 
le Gouvernement avait alloué 45 milliards pour 
les quatre régions autonomes et 75 inilliards 
pour les finances locales. C 'est.. possible, mais à 
par t le fait que l 'on ignore quelle sera la part 
r éservée à la Vallée d 'Aoste sur ces fonds, pour­
quoi - oh, ironie du sort - le gouvernement 
a-t-i 1 tant tardé à verser à notre Région la mi­
sérable somme de 400 millions et seulement a­
près maintes sollicitations et pressions de la part 
du Président de la Junte et cela malgré que 
cette somme nous appartînt de plein droit, puis­
qu 'elle représente le paiement des redevances 
p révu par l'art. 12 du Statut? 

On aurait été également curieux de savoir 
po urquoi la répartition f inancière qui, selon 
l'art. 50 du Statut, devait avoir lieu dans les 
deux ann'ées qui suivaient l 'élection du Conseil 
de la Vallée, c'est-à-dire avant le mois d 'avril 
1951, n 'est pas encore advenue, ce qui consti­
tue une violation flagrante, non seulement du 
Statut, mais aussi de la Constitution, dont l'art . 
119 établit que les région~ doivent êtr e en me­
sure de 'pour voir aux dépense!, nécessaires pour 
accomplir leurs fonctions normales et que, pal' 
conséquent, elles doivent avoir aussi une au· 

tonomie financière. 

Le motif invoqué pour justifier le retard ap­
por té à la concession d 'un acompte d 'un mil­
liard et qui résiderait dans la dissolution im­
prévue du Sénat, est bien loin de convaincre, 
d'autant plus qu'en 5 années de pouvoir, le gou­
vernement central aurait largement eu le temps 
de régler définitivement la répartition finan­
cièr e, s 'il en avait eu la bonne volonté. 

Encore fau t-il faire remarquer que la Vallée 
d 'Aoste ne demande que ce qui lui appartient, 
car cette répartition ne consiste qu'en une sim­
ple partielle restitu tion de l'argent que nous ver­
sons à l'Etat e t qui s 'élève à 4 milliards par an. 
S ur cette somme, l 'Administration régionale a de­
mandé à l 'Etat, pour l'année 1953, l'allocation 
d'un milliard huit cents millions de lires. Com-

me on peut se rendre compte, la Région n 'est 
pas Irop exigeante et est loin d 'être à la char­
ge de l 'Etat, b.ien au contraire . 

Quant à la Zone Franche, prév ue par l 'a r L 14 

du Statut, il est · nécessaire de tenir compt~ que 
le Conseil régional n'a accepté le!, contingents 
que de façon provisoire, en attendant la pro­
clamation de la Zone Franche totale. 11 est bien 
de se rappeler aussi que les .contingents n e nous 
accordent qu'une infime partie des bénéfices 
auxquels nous aurions droit . Si nous ne som­
mes pas contents, le Ministre Pella dit qu'il 
n 'y a qu'à se présenter à Rome pour discuter! 
Pas à présent, cependant, car nous sommes à 

la veille des élections, mais après, puisqu'il n 'a 
pas l 'h abitude de marchander des faveurs ou 
des promesses, en profitant des circonstances. 

Cette déclaration est vraiment épatante et 
telle de satisfaire tou!, ceux qui souhai~ent que 
notre Autonomie dégringole au plus tôt! Car, 
au lieu de nous assurer que le Statut sera res­
pecté dans l'avenir et scrupuleusement appli­
qué, on nous invite à accomplir de nouveaux 
pélerinages à Rome auprès du gouvernement, 
sans nous donner la moindre garantie. Cette dé­
claration, on ne sait que dire, est claire et m é­
rite d'être profondément méd itée. Personne n 'i­
gnore, en effét, qUe depuiS plus d'un lustre, d'in ­
terminables pourparlers ont eu lieu et d '~nnom­

brables voyages ont été accomplis à Rome, sans 
qu'aucun résultat satis'faisant ait été obtenu. 

En ce qui concerne les promesses, les Valdô­
tains s 'en méfient, car trop longtemps ils ont 
été leurrés et bernés. 

Quant aux faveurs, ils n 'en demandent pas et 
n 'en veulent pas non plus. Ils se contentent 
d'exiger ce qui ' leur est dû et ce qui leur a été 
reconnu par l'Assemblée Constituante. Ni plus , 
ni moins. 

Et que l'on ne cherche pas à venir nous en­
tortiller en nous racontant que nous devons ê­
tre tr ès obéissants et que même, si l'on veu t 
nous égorger, nous ne devons pas protester, vu 
que nous sommes trop faibles et par conséquent 
à la merci des plus puissants que nous. 

Que le peuple valdôtain soit faiblè au point de 
vue numérique, c'est la vérité. Mais que, pour 
ce motif, il doive lécher les pieds à ceux qui le 
martraitent et attentent à son Autonomie, c 'est 
inouï, voire révoltant. La théorie de la renon­
ciation et de la résignation ne peut être, en 
ce cas, que celle des défaitistes et des traîtres 
de la cause valdôtaine. Se taire, laisser ;faire 
ou accepter les compromis signifierait la j'in de 
notre liberté. 

Si le peuple valdôtain est ;faible parce qu 'il 
est petit, il n'en est pas moins fort moralement, 
car en prétendant la stricte application des lois, 
que, :(Jour son compte, il a toujours respectées, il 
a de son côté le droit et la raison qui sont les 
meilleures armes à opposer contre ceux qui , 
ayant la tâche de dicter les lois sont les pre­
miers à les violer. Et le fort .qui abuse de sa 
force pour écraser le faible ne peut être qu 'un 
lâche ou un despote. 

Maurice Perron 

Echos de la presse sur le percement du Mont-BI.anc 
(suite de la première page) 

dans la r oche; les forêts sorit creux, un .cou­
rant d 'eau entraînant les pOUSSières au fur et 
à mesure de l 'avancement du forêt . On épargne 
ainsi au personnel les ma ladies graves, du type 

silicose. 

Quand 20 ou 25 t rous ont été forés on les 
char ge avec un explosif brisant, puis on les ferme 
a~ec un bourrage. La mise à feu électrique est 
r églée avec une extraOrdinaire précisjon; les 
charges situées ver!, l'extérieur sont allumées 
d'abor d, puis les charges suivantes, en allant ' 
ver s le centr e, et ceci à intervalles de 1 milliè­
me de seconde. Chaque explosion a pour effet 
de r enforcer l'« onde élastique)} qui ' ébranle la 
roche; l'ébranlement du granit, provoqué par 
les premières explosions suivantes, vient aug­
menter la « surtension)} de la roche, qui se brio 

se en un monceau de cailloux! 

culté majeure et a passé presque inaperçue du 
grand public. 

Au point de vue financier, le tunnel du Mont­
Blanc représente une dépense de 2 milliards de 
francs français, minime à 'l'échelle budgétaire 
et eu égard aux intéréts nationaux et - interna­
tionaux en jeu. En raison même de cette impor­
tance internationale, les travaux seront financés 
par la France, la Suisse, l'Italie et la région au; 
tonome du Val d'Aoste. 

Outre son ' intérêt politi9ue et économique, le 
tunnel offrira un vif intér êt touristiqùe; un tran­
sit avec le Val d'Aoste aspirera une masse de 
voyageurs constituant pour le ' Mont-Blanc une 
clientèle locale permanente . Tenant compte des 
passages d 'été aux divers cols voisins: Mont­
Cenis, Petit St-Bernard, Simplon, le Syndicat i­
talien du tunnel a concl).l aux chiffres annuels 
de 400.000 ' passagers, 57 .000 voitures de touris­
me, 14.400 autocars, 30.000 camions, 10.000 mo­
tos et 150.000 tonnes de marchandises. Ces chif­
fres paraissent .prudents et montrent que la 
« rentabilité)} du tunnel sera assurée)}. 

(Pierre Devaux) 

Oie de l'Union 
--x--

En mémoire du Prof. Albert Deffeyes 
Les Sections et per sonnes ci-dessous ont versé 

les sommes suivantes pour le journal, en mé­
moire du regretté Prof. Albert Deffeyes: . 
Section des Travailleurs Valdôtains de la 

« Cogne)} L. 20.000 

M l'Assesseur régional Pierre Fosson )} 15.000 

l\tt Rosset Victor » 15.000 

Doct. Joseph Fiore 
N. N. 

Nous les remercions vivement. 

Réorganisation des Sections 

)} 1.000 

» 1.000 

Ces dernières semaines, des groupes d ' Unionis­
tes de la basse Vallée composés de MM. Vin­
cent Trèves, Prof. Corniolo Eugène, Inst. Alliod 
Clémen t , Bréan Joseph, Vallomy Louis, Obert 
Pascal, Priod Jean, Favre Alexandr e, Masini 
Ulrich, Mathamel Aimé, Bich Grat, Gens Cons­
tant et Fassy Auguste, ont parcouru la basse 
Vallée e t réorganisé plusieur s de nos 
Plusieurs Comités de direction ont 
més ou r eformés _.comme suit: 

SECTION DE ST. GERMAIN 

Président: M. Grivon Jean; 
Vice-Président: M.. Grivon Joseph; 
Secrétaire: .M. Trèves Sixte; 

sections. 
été for-

Membres: MM. Trèves Martin, P éaquin Ange, 
Dagnès Augustin. 

SECTION DE ST. VINCENT 

Président: M. Gens Constant; 
Vice-Président: M. Obert Pascal; 
Secrétaire: Inst. Morise Elie ; 
Membres: MM. Carl on Marius, Cornaz Aimé, 

Ju glair Guy, Déanoz Emmanuel , Morise Cécilius, 
Rave t Hector. 

SECTION D 'EMARESE 

Président : M. Crétier Ranier; 
Vice-Président: M. Pasquettaz Zéphirin; 
Secrétaire: M. Pasquettaz Laurent; 
Membres: MM. Péaquin Jean, Dagnès Moïse, 

Crétier Ferdinand. 

SECTION DE MONTJOVET 

Président: M. Crétier Mirco; 
Vice-Président: M. Crétier Paul feu David; 
Meml?res: MM. Trèves Blaise feu Alexandre, 

Chamonal Victor feu Séraphin, Roux Eugène, 
Géom. Crétier Hugues. 

SECTION DE CHALLANT ST. VICTOR 

Président: M. Malquit Normin; 
Vice-Président: M. Charles Evase ; 
Secrétaire: M. l'hi ébat Ardouin; ' 
Membres: MM. Joly Ange, Duguet Renaud, 

Thiébat J oseph, Noé Pierre. 

SECTION DE BARD 

Président: M. Micheletto Ange; 
Vice-Président: M. Praduroux Emile; 
Secrétaire: M. Jacquemet Joseph; 
Membres: MM. Bonino Armand, Ri viera Ar· 

thur, Micheletto Frédéric feu Pierre. 

SECTION DE HONE 

Président: M. Priod Jean; 
Vice-Président: . M. Praduroux Félix; 
Secrétaire: M. Priod Alphonse; 
Membres: MM. Priod Paul, Praduroux Richard, 

Dalbard Alexandre. 
Une par tie des activistes ment·ionnés au dé­

but ont également fait une visite aux Sections 
de Fontainemore, d 'Issime et d'Arnad. 

Section de St-Martin-de-Corléans 
Dimanche 17 mai , la Section de St. Martin de 

Corléans a célébré sa fête annuelle, qui a eu, 
comme toujours, beaucoup de succès. 

Après 'avoir assis té à la messe célébrée en sou­
venir de notre martyr Emile Chanoux, un grou­
pe nombreux d 'unionistes se rendit, drapeau en 
tête, au cimet ière d 'Aoste, pour un pèlerinage 
aux tombes d'Emile Chanoux et d 'Albert Def-
feyes. Un bouquet de fleurs 
aux couleurs valdôtaines fut 
que tombe. 

orné d'un ruban 
déposé sur cha-

Une soixantaine de .personnes se rendirent en­
suite au resta urant Trieste pour le dîner. Au 

Entre les ... pattes à roulettes de l 'éléphant, 
circulent des bennes qui sont chargées rapide" 
ment par une .« pelle)} mécanique puissante, puiS 
remorquées par des camions équipé!, d 'un dis­
positif chimique d 'épuration des gaz . d'échappe­
ment. Aprè.s une vingtaine de minutes de ven­
tilation for.cée, l 'atmosphère est purifiée des gaz 
de la poudre, et la Jumbo peut se remettre au 

travail! 
A EXCENEX 

Le tunnel, terminé, comportera trois étages: 
en haut, un conduit d'évacuation de l'air vicié; 
-il m i-hauteur, le tunnel proprement dit, avec une 
cha ussée large de six mètres, sur pavage en 
gr anit, en bas, la galerie d'arrivée d'air frais 

e t des câbles . La chaussée sera bordée par deux 

t rottoirs surélevés, ou par un trottoir d'un côté 

et un simple butte-roues de l'autre, avec niches­

abris tous les 50 mètres. 

Le tunnel du Mont-Blanc, qui paraît une entre­

prise gigantesque aux yeux des gens ma] in­

formés , se p résente donc comme une entreprise 

des plus access ibles. L'exécution du tunnel hy­

dro-électrique de l'Isère a l'Arc, creusé récem­

.ment pour Elec!ricité de France, comportait une 

longueur équivalente avec une section à peine 

inférieure; elle n'a donné lieu à aucune dit.fi-

Inauguration ofHcielle de la route et bénédiction du cimetière 
Samedi 16 mai, la population d'Excenex a as­

sisté en liesse à la bénédicti011: du nouveau ci­
metière et à l'inauguration de la route. Etaient 
pr.ésents aussi à la cérémonie : M. le Président 
de la Junte régionale, Mgr. Blanchet, plusieurs 
Assesseurs et Conseillers régionaux. 

Après la bénédiction du cimetière, M. le Pré­
sident Cav.eri, prenant la parole, souligna les a­
vantages de l'Autonomie et rappela les travaux 

qu'elle a permis de faire. 

Les autorités et une foule nombreuse se ren­
dirent ensuite à l'église, en traversant le pays 
pavoisé de drapeaux et couver t d 'inscriptions re­
merciant l'Administration régionale des travaux 

accomplis à Excenex. 
Après la mes~e, Mgr. Blanchet coupa le ruban 

symbolique qui barrait la route à l'entrée du 
pays, sous un bel arc de verdure. Up. garçonnet 
très éveillé adressa ensuite aux autorités un 
magnifique compliment en patois qui fut vive­
ment applaudi. 

Après le dîner, servi au restaurant de M.me 
Durand Esthérine, les autorités se rendirent à 
Arpuilles, pour l'inauguration du téléphone pu­

blic. 
Le souvenir de la fête du 16 mai restera cer­

tainement gravé dans le coeur des habitants 
d 'Excenex et d'Arpuilles. Et quand bien même 
voudraient-ils oublier ce jour, la route, le ci­
metière, le téléphone public seraient là pour 
le leur rappeler sans cesse ainsi que les avan­

tages de l'Au tonomie régionale. 
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dessert arrivèrent aussi M. le Doct. ' Berton, as­
sesseur au tourisme, M. Charles Cuaz, conseil­
ler régional, et M. le géom. Pierre Vietti , mem­
bre du Comité Central. 

Après une allocution de M. Jans Hector , Pré­
sident de la Section, M. Cuat parla du cc Ru de 
la Colline », qui intéresse tout particulièremerrt 
les agriculteurs de Corléans . Ce ru mettra en 
valeur beaucoup de terres de la colline de . St . 
Martin, rendant aussi plus nécessaire la cons­
truction de la route déjà projetée. M. Cuaz ' in­
sista également sur la nécessité de s'orienter 
vers d'autres cultures que le pré, par exemple 
vers l'arboriculture et l 'horticulture. Il fit re­
marq uer que la colline de St. Martin, par son 
excellente position au soleil, se prêterait beau­
coup à la culture des variétés précoces. Il faut 

. l'attraper, dit-il, le temps qui a été perdu dans 
la voie du progrès économique. La solidarité 
qu 'il consta'te chez les unionistes de Corléans lui 
fa it également espérer que l'on réussira à faire 
,aussi du bon travail dans ce domaine. Avec de 
la solidarité, de l 'entente, de l'union , l'on réus­
sit à résoudre beaucoup de problèrpes qui sem­
blent insolubles, et qui le seraient en effet sans 
elles. Depuis la Libération, les Valdôtains ont 
démontré de savoir ce qu 'ils voulaient. E t cette 
claire conscience du but qu'ils se proposent et 
des moyens qu 'ils doivent employer a déjà don­
né de bons résultats. Il faut continuer dans cet­
te voie. 

M. le Doct. Berton et M. le Géom. Vietti pri­
rent aussi la parole. M. Cha.rruaz remercia les 
unionistes de St. Martin d 'avoir choisi son res­
taurant pour leur réunion et leur dîner social. 

Parmi les nombreux unionistes de Corléans, 
nous avons remarqué aussi. la présence de M. 
Cerise Rodolphe, qui fut un des premiers mem­
bres de la Section d'Allein et qui réside depuis 
quelques mois à Aoste. Nous avons également 
eu le plaisir de fai re la connaissance de M.r 
Borney, ancien émigré valdôtain au Congo, re­
venu récemment au pays pour y jouir d'une for­
tupe qui est le fr uit de plUSieurs années de dur 
travai l dans la brousse . 

Le chant de cc Montagnes Valdôtaines», enton­
né en choeur, termina dignement cette belle 
journée. 

M. PELLA 
, 
a AOSTE 

(suite de la première pag~) 

Par. contre il a soutenu, à propos de l 'auto­
nomie de l 'Etat sur le plan international, qu 'el­
le ne saurait exister qu'à condition que l'Etat 
jouiss; d '~ne certaine ;~'ton~';i;ie financière. Mais 
si cela est vrai pour l'Etat, cela doit l'être p'us­
SI pour la RégioI).; par conséquent, selon la 
conception même de M. Pella, la Région Val­
dôtaine ne pourra s 'appeler autonome que qua~d 
elle le sera financièrement. Le Ministre ~u Tré­
sor doit 'donc choisir : ou accorder à la Vallée 
d 'Aoste l'autonomie financière prévue par le 
Statut, ou se déclarer franchement anti-autono­
mis te. 

Quand le Ministre du Trésor eut 
ex,Posé, 
Charles, 

un ouvrier unioniste, M. 
membre de la direction 

terminé 'son 
Ravet Jean­
du Syndicat 

, autonome des travailleurs, le pria, en ces termes, 
de préciser ses intentions touchant notre Statut : 

cc On ore vole Pella, 

La prego di voler concedere ad un decorato 
di medaglia d'argento al valor mil~tare, ad un 
alpino deI Battaglione Aosta di rivolgerle una 
àomanda: 

come e quando la S. V. pensa di risolvere il 
problema deI riparto delle entrate tra Stato e 
Regione nonchè quello della Zona Franca e 
quello deI trasferimento dei demanio dallo Sta­
to alla Regione? ». 

M. Pella répondit comme font les personnes 
qui ne tiennent pas à répondre, mais ne veulent 
pas cependant qu'on puisse dire qu'elles n'ont 
pas répondu; c'est-à-dire qu'il répondit à tout, 
sauf à ce qu 'on lui avait demandé. Du cc come ) 
et du cc quando» pas un mot! De sorte que nous 
n 'en savons pas plus à présent que si M. Pel­
la était resté à Rome. Ou plus exactement, 'nous 
savons à présent que . M. Pella ne s'est jamaiS 
demandé quand et comment le gouvernement 
respectera notre Statut. En particulier, pour ce 
qui le concerne plus directement, nous savons 
à présent qu 'il I).e s'est jamais demandé comment 
lui-même résoudra le problème de la répartition 
des impôts entre l 'Etat et la Région. S'il n'était 
pas venu parler à Aoste, nous aurions pu con­
tinuer de croire qu'il songeait, malgré tout, ' il 
s 'occuper tôt ou tard de cette question. A pré­
sent nous n'avons même plus cette espérance ... 
ou plutôt cette illusion, car il s'agissait bien 
d 'une i1lusion. 

Le discours de M. Pella a profondément déçu 
l 'attente non seulement des unionistes, mais m €!· 
me des démochrétiens qui sont restés un peu 
valdôtains, un peu autonomistes. 

Il fallait venir à Aoste pour promettre d'ap­
pliquer le Statut, ou bien n'y pas venir du 
tout. 

Mais y venir pour laisser entendre clairement 
qu 'on n e ·veut pas le respecter, c'est la plus 
grande gaffe que M. Pella, et ceux-là surtout 

qui ) 'ont fa it venir, pquvaient c<Xnmettre \ 
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Vie Syndicale 
Dimanche 17 mai, la Section du S.A.V.T. de 

Pont St. Martin a in.auguré officiellement son 
activité et fêté la bénédiction de son drapeau, 
au Restaurant du cc Lion d'or», de M. Yeuillaz 
Ferdinand, où elle a son Siège. 

De, n'ombreuses délégations étaient venues d'un 
peu partout: de Verrès, de Châtillon, d 'Aoste, 
de Cogne, de Morgex, de La-Thuile . Particulière­
ment nombreuse la délégation de Morgex. 

Les autocars furent accueillis à leur arrivée 
par la fanfare, de Pont St-Martin. Puis le cor­
tège s'achemina vers la place du 1er Mai, où, 
à 10 heures, eut lieu la bénédiction du drapeau 
par M. l'e Curé Perrenchio. La marraine était 
ja demoiselle Dema Vercellin-Nourrissat, em­
ployée de l'I.L.S.S.A. 

Puis M. le Géom. Vuillermoz prit la parole 
au micro. Il illustra le développement du Syn­
dicat, dont les sections sont les bases, et se dé­
clara heureux de pouvoir prendre part à cette 
fête de Travailleurs, loin des bruits de la lutte 
électorale qui empoisonne la vie de nos cen­
tres grands et petits. Il termina en invitant les 
travailleurs de l'I.L.S.S.A. à une collaboration 
toujours plus étroite qui permette d'améliorer 
leurs conditions sociales dans l'idéal de la cc pe­
tite patrie» que le drapeau symbolise. 

M. le Président de la Junte régionale, avt. 
Caveri, fit ensuite le point de la situation poli­
tique dans la Vallée et expliqua comment les 
Valdôtains devraient considérer les divers par­
tis, dont les programmes, pour être accueillis, 
doivent tenir compte de nos droits, reconnus 
par la Constitution et .fixé~ par le Statut ré­
gi onal, droits que le gouvernement cherche à 
saboter et qui ne constituent qu'une préoccupa­
tion secondaire pour les différents partis. Par­
lant ensuite de l'I.L.S.S.A., il se déclare heu­
reux de constater la collaboration et la com-

préhension 

dépendants 

cuper de 

Rome la 

qui existe entre la direction et les 

et explique comment il a pu s'oc­

cett~ industrie, soit en obtenant à 

réglementation sur l 'importation des 

produits laminés, soit en intervenant pour l'ad­

judication du nickel à ces Etablissements, soit 

encore en s'intéressant afin que, au plus tôt , 

l'Ilssa Viola puisse disposer d'une conduite de 

cc metano» qui rendrait moins coûteuse la pré­
paration de ses produits. 

Puis M. l'Assesseur Fosson rappela les origines 
de notre activité syndicale, les efforts faits par 
les promoteurs du Syndicat valdôtain pour main­
tenir dans la Vallée cette unité syndicale qui 
venait d 'être brisée au centre, le refus oppo­
sé par les différentes organisations dans ce 
domaine, l 'oeuvre déjà accomplie par la Sec­
tion Travailleurs de la Cogne pour définir dans 
un sens favorable aux travailleurs la grève des 
mines de Cogne, qui mena~ait de désagréger un 
des groupes industriels les plus importants de 
la Vallée et ruiner un grand nombre de fa­
milles. 

M. Bois, Secrétaire du Syndicat, illustra la 
fonction t rès importante de la cc Section Travail­
leurs» de Pont St. Martin qui, aux portes de 
la Vallée, doit conserver l 'esprit valdôtain et 
les traditions du pays dans la classe ouvrière 
et, tout 'en acceptant l 'évolution industrielle de 
notre économie, doit veill~r afin que les direc­
tives du Syndicat en faveur de nos compatriotes 
soient respectées. 

Pour finir, M. Ravet Jean-Charles rappela aux 
valdôtains et aux résidents la nécessité d'être 
unis et de collaborer avec les administrateurs 
de la Région et l'Organisation syndicale valdô­
taine pour que la classe des travailleurs puisse 
bénéficier entièrement de ces progrès d'ordre 
économique et social qui se font dans notre 

Vallée. Il est inuti1e que notre classe ouvrière 

cherche l'Eldorado en regardant du côté de la 

Russie ou du côté de l'Amérique, quand c'est au 

contraire en Vallée d 'Aoste qu~elle trouvera le 

jardin aux fruits d'or. 

Après les discours eut lieu le défilé à tra­

vers les rues de Pont St. Martin, la déposition 

de fleurs sur le monument aux morts de la 

guerre 1915-18 et au pied du monument , aux 

morts de la Résistance, sur la place du I.er 

Mai. 

La manifestation de Pont St. Martin a obte­

nu le succès le plus flatteur et le plus encoura­

geant. La participation a été des plus nombreu­

ses, et cela bien que des travailleurs valdôtains 

eussent été retenus ailleurs par des fêtes qui 

avaient lieu ce mêmé jour à Cogne et à St. 

Martin de Corléans. C'est une démonstration 

éloquente de la vitalité de la jeune et déjà 

très vigoureuse Organisation syndicale valdô­

taine. 

, . , 
Che .z nos emlgres 

PARIS - Départ de la colonie vacances. 

Cehe année, la coloni~ de vacances qui ramè­

ne au pays, chaque été, les enfants de nos émi­

grés, partira de Paris le soir du 5 juillet. 

La Fête du Printemps. 

Le 16 mai, a eu lieu, à la salle de la Bidassoa 

(25, rue de la Bidassoa, Paris 20e) , une grande 

Fête du Printemps . organisée par l'Union Val­

dôtaine de Paris et suivie de bal de nuit. Le ' 

programme était le suivant: 

Première partie: cc Les Bergers valdôtains» a­

vec les cc frustapott», autrement dit trois jeunes 

joueurs d'harmonica qui étaient Philippe Gaia, 

J \!an Saluard et Pierre Le Carlec. 

cc Par un jour de pluie», vaudeville de Louis 

Forest Pascal, interprété par Emile Pachon, Hi­

laire Pascal, Robert Crétaz, Fernande Pachon et 

Hélène Duperi, tous les cinq du Groupe Théâ­

tral Valdôtain. 

Deuxième partie: c( Montagnes valdôtaines», en 

costume du pays . Opérette en un acte et trois 

tableaux, de Guy Bochet. Décors et costumes 

de Philippe Gaia. Mise en scène de Aldo Sa· 

luard et Guy Bochet. Cette opérette a été jouée 

par les artistes suivants, appartenant au Grou­

pe Artistique de l 'Union Valdôtaine de Paris: 

Léa Bochet, Alda Moin, Aldo Saluard, Guy Bo­

chet, Philippe Gaia, Robert Saluard, Intimo Cré­

taz, René . Lazier, Liliane ' Forestier, Célestin 

Fern, N'icole Bonin, Jeannette Crétaz, Claire La­

coste, Suzanne Glarey, Raymond Glarey. Avec 

le cori cours également des choeurs valdôtains. 

A minuit, l'orchestre de l'U. V.. dirigé par 

Victor Bétemps, fit retentir ses accords pour la 

plus grande joie de tous les danseurs... et cela 

jusqu'à l 'aube. 

Mariages - Le 25 avril, notre compatriote 

Juglair Célestin de Joseph, de Donnaz, a uni 

sa destinée à celle d'une parisienne, M.elle Co­

lette Fayssaguet. 

Le 29 avril, notre jeune compatriote, M.elle 

Georgette Jannel, fille d'Adonis et de Madame 

née Artaz Prospérine, d'Antey, propriétaires d'un 

restaurant à Maisons-Laffitte, a juré amour et 

fidélité pour la vie à un jeune et déjà célèbre ' 

champion sportif, M. Michel Dupré. 

Décès - Le 1.er mai, en son domicile de Le­

vallois-Perret, est décédée à l'âge de 69 ans no­

tre compatriote Victorine Yeuillaz, née Stor­

toz, de Perloz. 

• ,. r 

Le 2 mai est décédé notre compatriote Vuyet 
Maurice d'Emilien, de Bosses. 

Nos condoléances aux parents de ces t'migrés . 

Une industrie valdôtaine 
à la foire internationale 

de Paris 
Du Il au 25 mai, a eu lieu à Paris la Foire 

internationale, qui nous a réservé cette année 
une agréable surprise, celle de voir pour la pre­
mière fois une indushie valdôtaine au nombre 
des exposants. Il s'agit de la Maison P. O. Cuat­
to, qui a été invitée à exposer ses produits en 
acier. Ainsi les 'nombr~ux visiteurs ont pu voir 
et apprécier les, articles de tout genre (scies de 
toutes dimensions, scies circulaires, couteaux de 
raboteuse etc .) que cette industrie valdôtaine 
ü,brique. 

Nous avons appris que le Maison Cuatto se 
sert exclusivement d'aciers de la Cogne. C'est 
un motif de satisfaction et de fierté pour nous, 
de constater que la matière première provient 
de mines valdôtaines. 

Nous soulignons avec plaisir cet événement, 
qui, tout modeste qu'il est, constitue déjà un 
premier pas vers l'affirmation de l'industrie 
valdôtaine dans le domaine international. Cela, 
est d 'autant plus digne de considération, que 
dans notre Vallée les industries dues à l 'initia­
tive et aux capitaux de l'endroit sont peu nom­
breuses, malgré tant de conditions économiques 
favorables et la présence dans notre région d'une 
grande industrie comme la Société Nationale Co­
gne. Le faible développement de notre in~us­

tri.e ne serait-il pas dû en partie à la cc Cogne» 
même, qui ne fait rien pour faciliter et encou­
rager autour d'elle l'essor de tant d'autres indus­
tries accessoires et subsidiaires, comme cela se 
fait par exemple non loin d'ici, à la Fiat de 
Turin? D'après des plaintes qui nous sont par­
venues, il semblerait plutôt que la cc Cogne », qui 
doit pourtant son existence à nos richesses mi­
nérales, ne facilite aucunement ses clients val­
dôtains, même quand ceux-ci, par leur activité 
et leurs produits, font honneur aux aciers de la 

« Cogne». 

IMPORTANT! 
-»X«_· 

Nous apprenons, au moment d'aller 
sous presse, que M. lJavocat Caveri, 
en sa qualité de Président de l'Union 
Valdôtaine, vient de recevoir de M. 
l'avocat Bondaz, Secrétaire régional de 
la D. C., une lettre du IH Juin l'infor­
mant que le Comité régional de la D. C. 
refuse de continuer les pourparlers 
avec l'Union Valdôtaine touchant les 
élections. . 

Il est clair ainsi qu'il n'y a aucun ac­
cord entre la D. C. et l'U. V. ni pour 
les élections politiques ni pour les 
élections régionales. 

A chacun ses responsabilités! 

jf,pologie 
de la lâeheté 

Le Il Corriere della Valle Il du 21 mai a publié, 
sous le titre Il Démocratie Chrétienne et Union 
Valdôtaine - Qu'est-ce qui les unit et qu'est-ce 
qui les distingue Il, un article qui mérite d'être 
reproduit, car il est un exemple frappant de l'es­
prit opportuniste qui anime certains démochré­
tiens .. .. héritiers des tendances de ~eu l'II Indi­
pend ente Il et de feu le Il Clocher Il. Le voici: 

* * * 
cc Le corps électoral est divisé en divers par-

ti" qui ont des rioms et des buts différents. Mais 
ici, nous ne voulons parler que ,de la Démocra­
tie Chrétienne et de l'Union Valdôtaine qui, en­
semble, constituent le groupement le plus nom-

. breux, le plus puissant, comme cela 'résulte des 
élections , de l'an 1949. 

Alors ces deux groupes ont fait cause com­
mune. Ils ont concordé les points suivants: 

1) nombre égal de candidats; 2) partage des 
charges; 3) même programme. 

Ils ont eu la victoire. En sera-t-il de même à 
l'avenir? Les opinions sont partagées. 

Plusieurs disent: l'alliance avec l'Union Valdô­
taine porte dommage à la Démocratie Chrétien­
ne et lui éloigne de nombreuses sympathies. 
D'autres disent: sans l'apport de l'Union, la 
D.C. restera en minorité en face du Communis­
me. 

D'autres qui sont à la fois démochrétiens et 
unionistes désirent savoir, une bonne fois, qu'est­
ce qui unit la D.C. et l'Union et qu'est-ce qui 
les distingue. Essayons de le dire. 

SUR LE PLAN REGIONAL. 

Pas de différence. L'une et l'autre veulent: 
1) La décentrallsation administrative régiona· 

le; 

2) Autonomie qui garantit nos droits n'con­
nus de minorité, au point de vue économique et 
linguistiquè; 

3) La concession de la part du Gouvernement 
central des moyens requis pour assurer la pros­
périté et le progrès de la ' Région autonome; 

4) La création d 'un Domaine régional par · la 
cession à la Vallée des biens du Domaine éta­
tique. 

5) Le pouvoir de légiférer sur toutes les ma­
tières qui, en vertu du Statut spécial de la Val­
lée, sont de sa compétence. 

Dans ces cinq points développés, il y a tout 
le programme de la D.C. et de l'Union Valdô­
taine. Pas de divergence. 

SUR LE PLAN POLITIQUE ET RELIGIEUX. 

Il y a rencontre. Ni un groupe ni l'autre ne 
veut revenir aux régimes passés ni fonder un 
état soviétique. 

Au point de vue religieux, la Constitution mê­
me de l'Etat, à l'art. 7 sanctionne les Pactes de 
Latran, de l'an 1929, . et nos administrateurs Dé­
mochrétiens et Unionistes ont signé l'art. 2 de 
leur programme commun, ainsi conçu: cc Adesio­
ne e difesa dei principî cristiani cattolici». 

Les uns et les autres, au jour de leur ins­
tallation, ont assisté à la Messe du St-Esprit et 
ont courbé le front sous la main bénissante du 
Premier Pasteur du Diocèse. 

Donc pas d'antithèse entre la D.C. et l'Union. 
Mais alors pourquoi ne constituent-ils pas un 
seul Parti? Qu'est-ce qui les distingue? 

Il y a divergence sur: 

LE PLAN DES MOYENS OU METHODES. 

La Démor:ratie Chrétienne ouvre ses portes il 
ceux qui sont venus du dehors , mais qui ont i­
ci leur résidence et leurs intérêts. Elle les ad­
met a'ux charges pourvu qu 'ils adhèrent à ses 
principes et acceptent son programme régiona­
liste. La D: C. croit qu'il faille les absorber, en 
faire des valdôtains, soit par esprit de fraterni­
té, soit pour ne pas en faire des adversaires 

qui s'uniraient contre nous. 

L'Union Valdôtaine serre ses rangs et éxclut 

ce\l~ qui ne sont pas --n.ldô~n$. _ 

Les Démochrétiens appuient le Gouvernement 
Démochrétïen dont ils partagent le programme 
et comptent sur lui pour en obt~nir les moyens 
qui rendent notre Autonomie viable et prospè­
re. Ils ne croient pas que, pour atteindre ce but, 
il faille employer la cc manière forte », car le 
Gouvernement actuel n'a rien à craindre de p.o­

tre part. L 'influence de nos votes est bien fai­
ble sur le plan national, ,car nous n 'élisons 
qu'un Sénateur et un Député et notre adminis­
tration. Vouloir ou non, nous sommes à sa mer­
ci! Il est aussi peu sage de s'aliéner une bu­
reaucratie qui, par tradition, est antirégionaliste, 
antiautol1omiste. 

Or l 'Union Valdôtaine a adopté une attitude 
de méfiance et de critique à l'égard du Pou­
voir. 

Voilà les points de divergence entre la D.C, 
et l'Union Valdôtaine. Si l'Union croira de m~­
difier son attitude sur ces points, on pourra 
marcher encore de concert. En cas contraire, 
la divergence , deviendra scission ... ll. 

* * * 
Il Sur le plan régional: pas de différence. Sur 

ie plan politique et religieux: il y a rencon­
tre. Sur le plan des moyens ou méthodes il y 
a divergence Il. 

Oui! nous devons reconnaitre que cet article 
est assez objecti~. L'Union Va!dôtaine et la Dé­
mocratie Chrétienne veulent la même chose; 
mais il y a deux manières de vouloir: vouloir 
fortement et vouloir faiblement; vouloir toûte 
que coûte, et vouloir 
te rien; vouloir en 
la for c e du d roi t 

à condition qu'il n 'en coû­
ho m mes qui croient à 

et de la rai son, et vou-
loil' en hommes qui ne croient qu'à la (orce 
du nombre; . vouloir en citoyens qui voient dans 
la Constitution Italienne, une ' Charte, un acte 
authenttque, et vouloir en individus qui n'y 
voient qu 'un chiffon de papier; vouloir en au­
tonomistes qui voient dans l'Autonomie un droit 
du peuple valdôtain, et vouloir en opportunistes 
qui n'y voient qu 'une concession gratuite de 
l 'Etat, révocable à volonté; vouloir en valdôtains 
qui se sentent avant tout valdôtains, et vouloir 
en hommes de parti qui cessent de se conduire en 
valdôtains dès que cela ne sert plus à leurs 
intérêts de classe ou à leurs ambitions person­
nelles. 

Nous Il voulons Il de la première manière; l'au­
teur de l'article ci-dessus Il veut Il de la deu­
xième, c'est-à-dire comme les sceptiques et les 
abouliques. 

La deuxième partie de l'article cité n'est .au­

tre qu'une apologie de la lâcheté. Y a-t-il rien 

de plus lâche que de dire par exemple: 

Il Il est peu sage de s'aliéner une bureaucr;f­
tie qui, par tradition, est antirégionale, anti­
autonomiste Il? 

Ce beau spécimen d'autonomiste ne se sent 
de lutter pour l'autonomie que si tout le mon· 
de est autonomiste... même la bureaucratie cen­
trale! S 'il raisonne en morale comme il raison· 
ne en politique, il doit se dire, toutes les fois 
qu'il devrait conformer sa conduite à la morale 
chrétienne: 

1( Etant donné que le diable est l'ennemi tradi· 
tionnel de Dieu, il est sage de ne pas me l'a­
liéner en défendant la cause de Dieu Il. 

Demandér l'application de notre Statut d'au­
tonomie, cela s'appelle, selon lui, faire de l'II op­
pOSition au gouvernement démochrétien Il. Est· 
ce qtie le gouvernement démochrétien serait in­
faillible, qu'il n'est pas même permis de le cri­
tiquer? Il s'agirait au moins d'être conséquent! 
Ou ce monsieur est . démocrate ou il est théo­
crate. S'il est démocrate, il doit admettre que 
l'électeur a le droit de critiquer ce que font 
ses mandataires, et cela ,à n'importe quel mo­
ment, et non pas seulement à l'expiration du 
mandat. s'ii est théocrate il n'est pas autorisé 
a parler au nom de la DEMOCRATIE chrétien­
n~ (à moins que démocratie chrétienne signifie 

théocratie). 

Lâcheté et scepticisme. Il dit : 
Il Ils (les démochrêtiens de son espèce) ne 

croient pas que, pour - atteindre ce but, il fail­
le employer la Il manière forte Il, car le gouver­
nement actuel n'a rien à craindre de notre part ... 
Vouloir ou non, nous sommes à sa merci Il. 

1( La manière forte Il ..... Il nous sommes à sa 

nierci Il. Voilà des expressions ' qui révèlent le 

scepticisme le plus absolu. Ce que l'on , ne voit 

pas, c'est 

nos droits 

seulement si ce scepticisme regarde 

ou la sincérité du gouvernement. 

C'est ce que nous voudrions savoir de ce mon­

sieur et de ses semblables. Car enfin, quel be­

soin Y ' a-t-il de la Il manière forte Il et comment 

pouvons-nous être Il à la merci Il du gouverne­

ment, si nous avons droit à l'autonomie et si 

le gouvernement a l'intention de la respecter? 

Qu'ils nous disent donc Il une bonne fois Il si 

c'est à nos droits, qu'Us ne croient pas, ou si 

c'est à la sincérité et aux bonnes intentions du 

gouvernement. Car il est clair qu'il y a au 

moins une de ces deux choses à - laquelle ils 

ne croient pas. Est-il besoin de' rappeler à ces 

démochrétiens qu'il est écrit: 

u Que votre oui soit oui! que votre non soit 

non! Tout le teste vient du Malin»'l 
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A TRAVERS LA V ALLÉE 
Arv ier 

Nous avons le plaisir d'annoncer que M.elle 
Glarey Thérèse, institutrice, vient d'unir sa des­
tinée à celle de M. Lavy Cyrius d'Avise. 

Nous présentons à ce nouvea.u foyer valdotain 
nos meilleurs voeux de bonheur et de prospé­

rité. 

C hâtillon 
Nous avons le plaisir d 'annoncer que notre 

sympathique ami M. Hugues Du.c, membre actif 
de notre mouvement, a uni sa destinée à celle 
de la charmante M.elle Marie Bonin, fille à M. 
Albert B~nin, Président de la Section des « Tra­
vaille urs» de Châtillon. 

A ce nouveau foyer valdôtain, issu d 'une des 
meilleures familles ~hâtillonnaises, I!OUS adr es­
sons nos compliments et nos meilleurs voeux de 
bonheur. 

J . L. 

Courmayeur 
Le 22 mai 1953 est décédée à Courmayeur, il 

l 'age de quatre-vingts ans, Chenevier Angélique 

veuve Truchet. 
A la famille et parents nos plus sincères con­

doléan~es. 

Pon t-St-Martin - Cong rès d'institu­
leurs 

Le 9 mai, cians les écoles du palaiS Baraing, 
à 8h.30, une fou le d'instituteurs attendait l 'ou­
verture du Congrès didactique du cercle de 

Pont St. Martin . 
Le Su rinteI!dant docteur Lenzi, l 'Inspecteur 

scolaire Albert Sar teur, l'Inspectrice pour le fran­
çais M.me Jaccoc.i-Dessena, le Dir ecteur didac­
tique Charles Joyeusaz et la Directr ice de Mor­
gex M.me Mazza, arrivèrent à 8h.30 et trouvè­
rent dans les corridor s garnis de gaies tentur es 
aux couleurs régionales et nationales des ta­
b les préparées avec élégan.ce pour des rafrai­
chissements qui suivirent la r éunion. 

La salle de réunion était décorée avec bon 
goût et présentait un aspect grandiose et aus­
tère; le tout était rend u encor e p lus accueillant 
par des myriades de fleu rs et des bouquets de 
narcisses portés par des Instituteu rs des vallées 
de Champor cher et de Gressoney. 

Le Dir ecteur M. Marcoz ouvr it -la discussion 
après avoir écouté les aimables p ar oles du Su­
rintendant, q ui portait le salut de l'Assesseur 
prof. Berthet, retenu par d 'aut r es engagements. 
On tra ita les thèmes suivants : l 'en seignemen t 
dans les classes m ultiples; l'école active; la mé­
thode globale, m ixte, t r adition nelle ; le cinéma 

à l'école. 
Tpus les su jets furent suivis avec la plus 

grande attention. Nous étiop.s t out ému s en en­
tendant le Directeur lir e le thème sur la clas­
se multiple, traité p ar la Méda ille d 'or Institu­
tr ice Louise Bastr entaz, à ·présent décédée, mais, 
dans cette r elation , toujours v ive et p r ésen te 
pour nous dire que « on doit enseigner a vec le 
coeur» . Gr ande leçon que la sienne ; surtout 
pour ceux qui viennent d 'embrasser la carrièr e . 

A llh.30 ar rivèren t de t outes les vallées les 
di r ecteurs didactiques de la Région . Il ne man­
quait que la dem oiselle Palla is, souffrante . Le 

Sur intendant commenta dignement l'oeuv r e du 

Directeur Mar coz, motivant le décre t qui lui 

décerne la médaille d'or. Ensuite il épingla la 
brillante décoration sur la poitrine de notre Di­
recteur, ému par la solennité de la cérémonie 
et les félicitations reçues de toutes les person­
nalités présentes à la r éunion. 

Les écoliers r écitèrent parfaitemeI!t leurs pe­
tits compliments: le. petit Vivaldi parla en fr.an­
çais, pour les Asiles d 'enfance qui dépendent du 
Directeur; la ' petite J oIe Mannini s'exprima en 
vers italiens pour porter le salut des écoles élé­
mentaires infér ieures; le petit Padula, de la V 
classe, parla en français pour les écoles élémen­
taires supér ieur e.s; l ' « avviamento» aussi voulut 
rendre au Directeur un gentil hommage. Enfin 
M. Zanollo Orphée, qui a obtenu récemment 
son diplôme de langue française, parla pour 
nous, Instituteurs du « Cer cle». J 'insiste sur la 
voix de l'école, parce qu 'elle a certain ement été 
la p lus agréable au coeur du Dir ecteur. 

Parlèrent égalemen t M. le Curé, le Prof. 0 -
recchia, M. Gilardinï'- au ,nom de l 'l .N.A.L.L., le 
Syndic d'Etroubles. Les 'p aroles du Surintendant 
et ses complimen ts fu r ent suivis de la lecture 
d 'une belle le ttre de l'Assesseur Prof. Berthet. 
Le SyndiC de Eon t St. Martin félicita le direc­
teur et invita tout le monde aux r efraichisse­
ments. Une soixantaine de per son nes suivirent 
les Autorités à l'Hôtel Dora, où il y eut un ban­
quet joyeux et bien servi. 

Que M. le Directeur Mar~oz ~eçoive aussi les 
plus vives féli citations de l'Un ion Valdôtaine. 

M. Porté Dani. 

'Syndicat des Travailleurs 
Comme on peut le .voir dans un autre par tie 

du journal, dimanche 17 mai la locale Section 
des Travailleurs du S.A.V.T. a organisé une très 
belle manifestation pour l'inaugur ation de son 
dr apeau. Dans cette occasion on a pu constater 
la très haute solidarité qui existe entre les tra­
vailleur s valdôtains: en effet, quatre autocar s 
complets son t descend\ls de la haute vallée. 

A cette belle fête, pr éSidée par le Secrétaire 
du Syndicat, M. Bois, le P résiden t de la Section 
des Tr availleur s de la Cogne, IVI. Vuiller moz, et 
M. Ravet, ont p ris par t a ussi M. le Président 
de la Vall ée et de not r e Mouvement , avt. Ca, 

' veri , M. l 'Assesseur Fosson, Vice-Président - du 
méme, et plusieurs Conseillers. 

En remerciant les Autor ités et tous les tra­
vailleurs qu i ont bien .voulu prendr e par t à 
cette m anifestation, nous devon s, ·avec r egret, 
remarquer que p lusieurs valdôtains . du Lys et 
des alentours n'y étaien t pas présents. N'ont-ils 
pas le courage de se fai r e voir bons valdôtains? 
Est-ce qu 'ils voudraient (comme quelques uns 
qui recoiven t les ordres des étr anger s) que ce 
soit encore des non valdôtains à nous diriger? 
Nous sommes sûrs que non : mais alors on ne 
doit p~s avoir peur de se fai r e voir et ent en­

dre sur nos places. 
Par exemple, nous savons que pendant cette 

'manifestat ion cer taines per sonnes (heur eusement 
celles-ci n ous pouvons les compter sur les 
doigts d'une main ), parm i · lesquelles un Mon­
sieur qui doit beaucoup à notr e Autonomie, ont 
eu le toupet de r efuser notre cocarde. Donc, 
comme n ous voyons, nos adver saires n'ont pas 
hon te de se faire remarquer. Ne devr ion s-nous 
pas avoir le courage de fa ire connaîtr e . n ous 

aussi nos sentiments? f . a . 

Agriculteurs! 

La fenaison s'approche, la main d'oeuvre est rarut coûteuse. Comment faucherez-vous vos foins ? 
Le " Consorzio Agrario" vous présente deux types de Motofaucheuses 

à des prix très avantageux : 

la BUC H ER· R e cor d (Suisse) de 7 HP - moteur 4 temps - pour la colline 

et la J RUS K M (allemande) 5-6 HP très légère pour la montagne. 

VISITEZ NOS MAGASINS D'AOSTE - Hue Monte Yodice, 3 (Ex-Caserne Mottino) ou adressez-vous à nos 

Agences aux j ours et heures indiqués ci:après : 

le . or et 3 me lundi de 9 h. à midi à Châtillon 

le 2 me et 4 mo ,. ,. 

tous les jeudis ,. 
}) ,. mardis }) 

Agence n. 

Tous les renseignements utiles vous seront 

donnés sans aucun engagement 

de votre part. 

,. ,. Verrès 

» " St-Pierre 
" ,. Aoste _-

1 (Place E. Ohanoux). 

Stages professionnels . 
pour Guides et Porteurs 

15- 27 Juin 1953 

Sous le patronage de l'AdministratioI! régiona­

le autonome du Val d'Aoste et sous les auspices 

de la Société des Guides du Mont-Blanc, aura 

lieu à Courmayeur, à partir du lundi 15 juin 

jusqu'à samedi 27 juin, le cinquième cours pour 

guides et por teurs. Les stages seront · dirigés par 

les guides Carre l Lou is, Laurent Grivel et An­

toine Gobbi. 

Les stages sont réservés aux jeunes qui dé­

sirent se dédier à la profeSSion de gUide et de 

porteur. 

ADMISS ION AUX STAGES. 

Les jeunes gens devront être présentés par les 

Sociétés locales des guides ou par les syndiCS 

dans les petites localités qui n 'ont pas encore 

constitué une Société r egulière. Ils devront ê­

tre choisis parmi les éléments qui ont donné les 

me illeurs r ésultats dans les épreuves de capa­

cité et de discipline, en qualité d'élèves porteurs 

ou comme athlètes. On admettra à ces stages 

au maximum 20 candidats. 

CONDITIONS F INANCIERES. 

Chaque aspirant devra verser, à son arrivée il 

Courmayeur, la somme de 12.000 lires. Les fra is 

pour la nourriture, le logement, l'instruction, les 

transports en téléphérique, excursions à Chamo­

nix, examens, diplômes, sont à- la charge de 

l'organisation. 

Pour les candida ts · de Courmayeur, qui ne 

jou issent pas de la pension et du logement à 

l 'hôtel, l 'inscription est réduite à 5.000 lires. Les 

élèves nécessiteux pour ront être aidés par les 

Sociétés locill es e t par les Communes qui , selon 

les conditions financières ' de la famille du can­

didat, pourront contribuer à complèter le paye­

ment des frais d'inscription au stage. 

OUVERTURE DES COLS DU PETIT 
ET DU GRAND-ST-BERNARD 

-»X«-

Depuis le 25 mai,et par conséquent avec p lus 

d'un mois d'avan ce, le Col d·u P etit-St-Bernard 

a été ouvert à la cir culation des autos. De mê­

me pour le Col du Grand-St-Bernard. 

Les travaux de déblaiement de la neige ont été 

exécutés par les soins et au x frais de l'Admi­

nistration régionale de la Vallée d 'Aoste. 

RElUE Kt 'IE]J.~~ '1' 

Le soussigné Arsène J acques de Fén is, presI­

dent de la laiterie sociale du v illage Miserègne, 

au nom de tous les sociétaires, t ient à r emer cier 

vivement le Conseil de la Vallée, en par t iculier 

l 'Assessorat à l'agricultur e, pour les subsides 

r eçus. 

Sign é: Arsène Jacques 
Fén is, le 24-5-1 952. 

AGRICULTEURS! 
SpéCialité de Faux pour les foins: Il LA V AL­

DOTAINE Il , Tête de Turc, le Coq, etc. Pierres 

à aigUiser extra, bergamasques. Râteaux modè­

les locaux. Objets en fer et en tous genres. Us­

tensiles pour les Arts et Métiers. Grand choix 

de Rasoirs, Tondeuses, Ciseaux, Couteaux de 

tous genres et formes. Lames (( Gillette Il, Valet, 

Oxford, Tre Teste, Franchino et toutes les meil­

leures . marques nationales et étrangères. 

Chez ME !" E A N, 19, Rue Edouard Aubert , 

(Croix de Ville). 

DIR. RE SP .: EMILE PROMENT 

Imprimerie Valdôtaine - Aoste 

Si vous allez passel' vos vacances à, la ' rner 
. adressez -vous à, 

Riccione 
pr'opriétairè FRANCHINI ELVIRE- née BURETIAZ 

ALBEROO ROMAONA -
cornplèternent 'reno'uvelé - Centl"al- très près de (a mer 

Excellent traitenwnt - Prix modiques 
Télépll. 644// 

E n voi des conditions sur demande 
: ._ . 

S AI "N ~t-v 1 NeE N T 

VI INVITA 

aile sue 

MANIFESTAZIONI 

PRIMAVERILI 

VALLE D'AOSTA 

" L a Riviera delle Alpi " 

H GlUGNO 
Gara di tiro a vola 
13-14 GlUGNO 
Trofeo Valle d'Aosta - Gara nazlonale autom.o­
bilistica di regolarità 
20·29 GJUGNO 
Campionato d'Europa di tiro al piccione e prima 
prova per l 'assegnazione dei trofeo della " Stam­
becco d'Oro" 
5·12 19·26 L UG L IO 
Gare di tiro a volo 
LUGLIO CINEMATOGRAFICO 
6·12 L UG LIO 
Rassegna Int~rnazionale de'l Film comico 
13·19 L UG LIO 
Rassegna Internazionale deI Film a colori 
19 L UG LIO 
Gala deI Gran Premio St. Vincent per il Cinema 
- Assegnazione di tre coppe d'or..o "Grolle" al 
miglior regista, alla migliore attrice ed al mlglior 
attore per la produzione italiana IY52-1953 
20·26 L UGLIO 
Mostre personali deI Gran PremioSt. Vincent 
2731 L UGLIO 
Mostra personale di Julien Duvivier 

Fons Salutis, . l' (( Acqua miracolosa" - Casino de la Vallée aperto tutto l'anno, i massiml 
più elevati - Alla (( Taverna " ogni sera spettacoli d'arte varia e danze - Tutte le attrattlve 
di una stazione cIimatica di prim'ordine - Ogni confort alberghiero - Nuovo Cine Teatro. 

Informazioni e prenotazioni: S. I. T. A. V. - SAINT VINCENT (Aosta) - 'Telerono J 
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